
provisation.. Croirait-on que M. Scott re-4
gaide la chose comme possible? Il n'es-(
père pas pourtant y arriver du pramier(

coup. En attendant ce dernier succès,:
admirons ceux qu'il a déjà obtenus, et di-i
sons avec un savant moderne: Il n'y a
Pluas rien d'impossible à ['homme.

REVUE PARLEMENTAIRE DE LA SEMAINE.

Il y a dix ans peut-étre, dit le cqrres-
pondant de là Minerve, que le Parlement
,Canadien.n'a pas assisté à des débats sem-
blables à ceux que la violence et le fana-t
tisme du Haut-Canada vont sans doute
élever."

"Evidemment,,dit le correspondant de
la Morning-ChronidedeQuébec, nous ap-
prochons très vite du jour où nous serons
encore témoins d'une lutte violente entre
les deux races qui habitent ce pays ; lutte
ayant pour objet de décider lequel l'empor-
tera,de l'élément Anglo-Saxon ou de l'élé-

-ment Franco-Canadien....."

Quels sont donc les pointe en litige capa-
bles de mettre ainsi toute la Province en
feu ? Ils sont malheureusement très nom-
breux; ou plutôt le volcan qui gronde sous1
terre profite des moindres fissures du ter-C
rain pour se produire au grand jour. Depuis
'na dernière revue il n'y a pas eu moins
de qtuatre de ces questions chatouilleuses
'OÙ la discussion a pris les proportions d'une
lutte de principes, d'institutions et det
races.

C'est dabord une motion de M. Thiban-
deau ayant pour objet d'obliger les emplo-
Yés de la Chambre à savoir les langues
française et anglaise. "Dans cette disons-
tioQ, dit le second des correspondants dé-
jàcités, les membres qui représentent l'é-
lément Canadien-Français, ont montré
une persistance ezrême à conserver intac-
tes leur langue, leurs institutions et len's
lois ; d'un a'itre côté, les Hauit-Canadiens
ont témoigné ne vouloir tolérer ces cho-
ses qu'en attendatit le jour où ils seront
assez forts pour les anéantir..."

Viennent ensuite les bills du divorce.
et de l'incorporation des bons templiers.1
que les Bas-Canadiens ont repousséscom-
mte contraires à leurs principes moraux9
et religieux. A leur tour, les Haut-Cana-
diens, par représailles et en vertu d'un
plan conçu depuis longtemps, ont voulu
introduire dans certains bills pour l'incor-
poration de qtelqnes unes d- nos commu-i
nautés ou sociétés BasCanadiennes, une'
clause hostile au clergé catholique. Il
s'agit-d'annuler tout legs flit à ces com-
munautésdans les six rMois qui précèdent1
la mort du testateur.

Mais ce qui, selon toute apparence, va
ssciter les plus vifs débats, c'est la ques-

tion seigneuriale. Les résolutions de M.
Cartier ont été distribuées jeudi derniéi

et ont même passé en comité généraIven.
dredi soir. En 1854 on vota une somme
de £300,O00 pour subvenir aux frais
qu'entrainerait la commutation de la te.
nue seigneuriale et pour payer une partie
des indemnités dues aux seigneurs. Il se
trouve maintenant que cette somme esti
trop faible et:qu'il faut y ajouter quelque
chose, si l'on veut en finir à jamais avec
cette question. Ce quelque dse se mon-
tera à 4 ou b cent mille louis.

M. Cartier propose donc de payer à mê-
me le trésor de la Province toutes les ren-
tes constituées pour les lods-et-ventes et
autres droits casuels, Si le seigneur y
consent, le Gouvernement pourra étein-
dre ces rentes en payant les trois quarts
du capital au taux de six par cent. Mais'
où prendre l'argent nécessaire à ces paye-
ments ? Sur le fonds d'eiprupt munici-
pal du Bas-Canada; et afin que l'autre
section de la Province ne puisse se plain-
dre d'avoir été dépouillée à notre profit,
on portera au crédit de son fonds, d'em-
prunt municipal Ùine somme égale à celle
qni sera dépensée en vertu de cette nou-
velle loi. A lear tour, les townships du
Bas-Canada pourraient trouver à redire de
ce que t'on emploie au profit des seigneu-
ries une somme à laquelle ils pouvaient
prétendre. On formera donc en leur fa-
veur un fonds spécial d'emprunt munici-
pal proportionné au rapportiqui existe en-
tre leur population et celle des seignen-
ries.

Les Seigneuries du Séminarre de Mont-
réal, et du Gouvernement, déjà soumises
à des lois particulières de commutation,
sont aussi l'objet de plisieurs mesures
dans le projet de M. Cartier.

L'Hon. S. Smith, ministre des Postes,
prupose de faire payer pour les journaux
quotidiens $1.60, sémi-quotidiens, 80 cts.,
hebdomadaires,27cis. Cette nouvelle taxe
produirait £10,000. Pour préparer l'es-
luit public à une !oi qui obligera d'affrsn-
chir d'avance toutes les lettres, on pro-
pose de faire payes deux cents et demi de
plus aux lettres non affranchie'.

Au Conseil Législatif, le comité chu-
gé de faire rapport sur le coût des diver-
ses translations du siège du gouverne- 1

beaneoup à la possibilité d'ajourner avant
le milieu ou meme la fin de mai.

X..Y.2.

Samedi dernier, Monseigretirde Xica
conférait l'ordre sacré du diaconnat à MM.
Elzéar Soulard, Louis Hallé, F. M. Four-
nier, Honoré Lecours, Pierre Paradis, Jo-
seph Dion, et L. Ch. Aug. Bernier;

Du sous-diaconnat, à MM. L. N. Fran-
cour dit Leclerc, et Th. H. Bannon. Ce
dernier appartient au diocèse de Boston.

tLECTION DE LA CONGRÉGATIon,
le 3 avril.

Préfet, M. A. Pelletier;
1er As., M. H. Beaudet;
2d. ' M. J. Martin ;
Secrétaire, M. J. Auger;
Trésorier, M. J. Gagné.

DÉTROIT DE BSLLE-ISLE.
Ce détroit entre le nord de Terreneuve

et le Labrador est aujourd'hui fréquenté
par beaucoup de vaissehux et surtout par
nos steamers transatlantiques, pureeque
e'est la voie la plus courte pour pénétrer
d'Angtleterre dans le fleuve St. I aurentb
Déjà la Province y a fait construire plu.
sieurs phares, et maintenant.il s'agit de
faire faire une nouvelle exploration et une
carte marine de ce détroit. Le Cap. Or-
lebar, de la marine royale, a reçu ordre
de se tenir prêt à la commencer bientôt.

-roýUVE.LLIES tTRtANGtRE8.
Les nouvelles dE'urope vont jusqu'au

1 avril.
Le congr ès s'assemblera le 1 mai, proba-

blement à Bade. L'Angleterr-, a conseiti
à y admettre la Sardaigne. On pense que
cette dernière piissance et les autres états
Italiens n'y anront que voix consultative.

Le Comte de Cavour, premier ministre
de la Sardaigne, est encore à Paris où il
a de fréquientes et longues entrevues avec
Napoléon III.

Lord Malmesburya déclaré dans le Par-
lement Anglais, que la mission de Lord
Cowley à Vienne était toute iacifique, et
q ie l'on avait de graves raisons de croire
qu'elle ne serait pas infructueuse.

Il ya maintenant en Europe-quatre mil-
ment, a déclaré que les trois derniers dé- lions'de soldats sous les armes.sans com-
ménagements ont coûté £300,000. A
propos de la dernière translation, estimée
à £140,000, l'Hon. Mr. Tessier, mem-
bre du comité, prétend qLue les frais de
transport n'ont été réellement que dt
£ 26,000, et que le reste de cette somme
a été dépensé i Toronto en loyers, aug.
mentations et réparations de bureau.

Il reste encore une centaine de bills pri-
vés à passer, et comme les mesures de In
commutation et des postes vort soulevet
une violente opposition, on. ne croit lus

pter les milices, les gardes civiles, na-
tionales et autres, et les marins.

Des correspondances de Montévidéo
annoncent que le triste gouvernement de
Ce pays vient de lancer contre les Pères
Tésuýes un décret d'expulsion. Un dé-
cret du 28 juin d-rnier leur avait ouvert
!ez portes de cet Etat, où ils étaient appe-
lés par le vou de toutes les familles hon-
n,êtes, et les avait autorisés à se livrer à
l'enseignement public,qui ne fleurit guère
dans cette pauvre république.


